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XXV ii enous gütte doit disparaître, c'est logique et inévitable...

PaIcal a -meura terr ifid en face du calme oinistre de son J b ait au-euite ?

interlocuteu r.1 - Eh 1bien 1 quoi ?
-Et Pvu ope Ensuite uous ,ferons non

sur nici pour accomplir ie osatn
avec vous cette oeuvre
effrayante ? murmura t-
il d'une voix sombre au
bout de quelques secon-
des.

- Pourquoi pas? de-
manda Léopold e sou.
riant.

L'entrepreneur fit un
geste d'effroi et cacha
son visage 'dans ses
mains.

- Oa vous gênerait,
je vois ça à votre mine...
continus, l'évadé. vous
etes délicat et sensible...
il vous plairait de palper
les millions sans mettre
la main à la pâte...uffa ire
d'habitude, mon Dieu,
c'est tout simple... on
ne se refait pointetvous.
avez un coeur de poule...
Eh 1 bien, rassurez-vous,
je ne vous emploierai
pas... Au lieu d'être
utile, vous seriez ga-
nant. -J'ai un particu-
lier dans mea manche qui
ý a&d.mandera qu'à colla-Jborer, je vous tu ré-

poîi.Je le verrai dMs
~eict pour un bîîlt t

de mille il sera dévoué
commue Un caumehe et
Inuet coulme un poisson.

Les deux complices s'urrêreut devant. bue massive porte cochèôre.

cirons tranquillement le
décàa de votre créancier,
M. do Terrys... Rien de
nouveau de ce côtd.l ?

- Rien.
- Alors occupons.

nous vivement de diver-
ses choes qui me sont
indlispensqables...

- Parlez.
- D'abord il me faut

un gîte sûr où je puisse
nie retirer sans êtîre soup.
9OUn6, inquiété, surveil.
16, questionné...

-Ce gîte est tout
prêt...

- Où cela ?
- Ici près ... passage

Tocanier... un petit pa-
villon meublé qui m'ap.
partient et où je.vais de
temps en temups passser
quelqurem heuresï...

-Compris 1 s'écria
L n..d avec un éclat
de rire. Une petite mai-
son genre Régence t
pare aux cecrfs !Talon
rouge que v.'u, .â 1 La
brune et la blun-le, hein,
mion lenn > M cumpli-

- Aj,rès ?
-Des vê3temecnts au-

tres que ceux-ci...
biMais Ursule ?... Ursule ?... dit Pascal.

-Je vous l'ai expliqué là-bas... En tenant la jeune nous
tiendtins la vieille.. O 'e*t une conséquence de ma commbinioi...
Quoique la dame de confiance ait la cheville foulée, elle sera ici
arant deux jours avec la fameuse lettre au notaire...

- Demain une maison de confection vous enverra Plusieurs
costumes complets... vous prendrez ce qu'il vous plaira...

- Inutile de les- envoyer... J'irai les choisir moi'mué:ne.
- Est-ce tout ?
- Non pas!1 A Mdaison-ROuge vous m'avez parlé d'un cou-
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pé... et mOine de deux...
- Celui dont je me sers rarement se trouve sous remise

dans un de mes ateliers de construction inoccupé aujourd'hui.
- Est.ce un coupé chic ?
- Il est d'un bon faiseur et presque neuf...
- J'ai besoin d'un cheval solide...
- La jument alezane fera votre affaire. Une bête do six

ans, trt.r Vigourcuse...

- S'il faut aller la prendre dans votre écurie ce sera gé-
nant et compromettant, car on mettra votre cocher dans la con.
fidence d'une sortie nocturne dont il se rendra d'autant moins
compte qu'il ne conduira pas la voiture..- -l soupçonnera dono
quelque chose 'le mystérieux...

- Que faire pour éviter cela ?
- Je cherche. . cherchez aussi...
Léopold, la tête basso et les paupières mi.close, réfléchit

profondément.
Pascal avait les yeux rivés sur la figure de cet homme pour

qui le crime semblait un jeu et qui parlait en souriant de suppri.
mer deux femmes. Il examinait avec terreur cette physionomie
à la fois railleuse et sinistre.

Les traits du prétendu Valta lui rappelaient confusément
un visage plus jeune entrevu jadis, il ne savait où ; et qui, lui,
aussi, portait l'empreinte du vice précoce et des passion indomp.
tables. Le sang.froid de Valta l¿i faisait peur, ainsi que sa façon
de raisonner le crime et d'en équilibrer les combinaisons ingé.
nieuses.

- Dès que je serai riche, pensait-il, je me débarrasserai de
ce dangereux complice qui m'entraînerait dans l'abîme avec
lui...

Léopold releva la tête et demanda ;
- Le pavilion du passage Tocanier a-t-il écurie et remise?
- Oui... je n'y pensais plus...
- Alors, tout va r-ur des roulettes I. C'est là qu'il faudra

conduire le coupé et la jument... Un grainetier quelconque four-
nira de l'avoine...

- Eviterons-nous ainsi do mettre mon cocher dans la confi-
dence ?.

- Très bien...
- Comment ?
- Prévenez le que vous avez vendu cheval et coupé et qu'à

dix heures précises on viendra les enlever... A l'heure dite l'ac-
quéreur se présentera, il trouvera la voiture tout atelée, il mon-
tera sur le siège et il emmènera l'équipage...

- Quel sera cet acquéreur ?
- Un gaillard qui ne vous compromettera pas, soyez-en

convaincu...
- Ce sera fait... Cette fois, est-ce tout ?
- Non... Je vais avoir à payer l'homme, sans parler d'une

foule de menues dépenses...
- Combien vous faut-il ?
- Deux mille francs seulement... Je ne demande que le

strict nécessaire pour ne pas vous gêner.
Pascal ouvrit un tiroir et compta cent pièces d'or
- Vous êtes beau joueur et c'est plaisir de s'entendre aveo

vous I 1 dit Léopold en empochant les louis. Maintenant faites.
moi faire connaissance avec votre petite tour de Nesles du passa-
ge Tocanier, et dépêchons-nous... J'irai dîner ensuite, car j'ai
une faim de tous les diables... Si le cour vous en dit, je vous
invite à partager mon repo...

- Merci... répliqua brusquement Pascal, je suis engagé.
Venez au passage Tocanier.

- Tu fais le fler aujourd'hui, pensa Léopold, mais soit pai-
sible, mon bonhomme, bientôt c'est toi qui payeras les huîtres, les
truffes et le champagne I 1...

L'entrepreneur quitta son fauteuil. Il fouilla dans un meu-
ble, y prit un trousseau de clefs, endossa son pardessus et mit son
chapeau.

-. Vous êtes prêt ? demanda-t-il ensuite à son complice.
- Toujours 1 Allons visiter mon domicile...
Les deux hommes sortirent du cabinet dont Pascal referma

Il porte à double tour, et gagnèrent la rue.
Le ciel chargé de nuages était couleur de plomb, il donnait

à la rue de Piepus un aspect effroyablement tri te.
Nous svons déjà que le thermomètre avait monté beaucoup:

la neige qui couvrait les toits fondait rapidement, débordant des
gouttières et tombant en cascatelles sur les trottoirs.

La lueur pâle des réverbères assez éloignés se réflétait lugu-
brement dans les flaques d'eau. Le quartier sombre semblait dé.
sert.

Pascal et son compagnon marchaient vers l'ancien boulevard
de Reuilly. Il arrivèrent bientôt à l'angle du passago.

- Par ici... murmura l'entrepreneur en précédant Léopold
dans une rue que la neige fondue métamorphosait en un vérita-
ble bourbier. -

Après avoir fait cinquante pas environ, Pascal s'arrêta de-
vant une massive porte cochère. Léopold l'imita.

- Nous y sommes ? demanda-t-il à son guide.
- Oui... répondit ce dernier.
En nime temps, tirant de sa poche le trousseau de clefs

dont il avait eu soin do se- munir, il en choisit une, chercha
l'orifice de la serrure ; une porte bâtarde pratiquée dans l'un des
vantaux de la porte cochère, et ouvrit.

- Passez... dit-il ensuite.
Léopold ne se le fit pas répéter deux fois, enjamba le seuil

et se trouva dans une cour pleine de neige.
- Il fait plus noir ici qu'au fond d'un puits I grommela-t-il.

e= Pascal répliqua:
- Avez-vous des allumettes ?
- J'en ai... et elles ne sont pas de la Régio... Tout béné-

fice... Feu du premier coup I...
- Le pavillon est à droite... l'écurie et la remise à g -u-

che...
- Suffit...
L'ex-réclusiennaire se dirigea vers une masse noire qui

s'élevait à droite et, enfonçant dans la neige jusqu'aux genoux,
il atteignit un petit perron de quatre marches accédant à une
porte.

- Je suppose que voici-l'entrée... fit-il, ouvrez vite...
L'eutrepreneur choisit une autre clef du trousseau et h

rrte tourna sur ses gonds. Les deux hommes entrèrent.
En même temps Léopold frottait une allumette-bougió con-

tre la partie sablée de la boîte. On entendit un craquement et
l'allumette prit feu.

- Lumière Jabloskoff I s'écria le misérable en riant. L'é
clairage à la mode I on ne se refuse rien 1 ...

Il ajouta tout bas
- Et penser qu'il a dix jours, là-bas, à la Centrale, j'igno-

rais encore cette merveilleuse découverte de la science mo-
derne 1...
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Pascal, familier avec les êt.res, alla droit à uiao console sup.
portant un flambeau mjuni de sa bougie qu'il présenta il l'allu-
mette flamîboyante dû osin complice.

- Ccci, dit-.il, est le vestibule... en face se trouve la 8ale à
manger...

-Voyons un peu...
L'cntreprcncnir ouvrit la pièce qu'il venait do désigner.
- Meuble confortable 11I reprit Léopold. Ont doit dîner ici

gentiment oit partits fints 1 Nous y ferons une partie carrée quand
bol] vous senaiblerai... Y a-t-il une cave ?

- Oui, et voici par où on y arrive...
En disant ces mots Pascal rebroussait chenmin, et montrait

une trappe pratiquée dans le plancher et uiuniu du son anneau.
-Ancien jeu 1 ... comme à la camîpagne 1 dit l'ex-réelusion.

siaire. Ont voit (lue le pavillon est bilti depuis loaagtewps... Qu'est.
ce qu'il y a dans la cave?

- Deux ou trois cents boutelles de vins fins...
- C'est bois à savoir... Si je passe ici quelque temps, les

fioies nie tiendront comapagnie...
Pascal ouvrit une autre porto et reprit;
- Voici la chambre à coucher..
Lia pièce danas laquelle l'entrepreneur introduisit son complice

offrait, de intenme que la salle à manger, un confort bourgeois
lîleuble dle palisande, rideaux dle damas lainse et soie, tapis de
moquette à grandes fleurs. Le lit était fait et garai de draps ; le
fc u lee paépr.

P>ascal' ajouta
- Là îe trouve un cabinet de toilette ; là le bûlcher, et l'es-

c3lier qui mlonte au grenier placé sous le toit du pavillon...
- C'est tout ? demnt.ida Léopold.
- Tout absolumecnt... Je vous ai prévenu des dimensions
ziusde la nasn

-Votre uctite tour de Neies sent bigremaent.l'hiiidi té et
le ren feriiié. .. Ce ,oir j 'allumlaerai titi bons feu , cil lai ksa nt peîada ut

une demia-hîeure les fenêtlres ouvertes, et il nay leiralara plu,:...
Fi.ons péseiiteient. Je vais dîner et aller (ilsaite où nos afLii-
tes reeaaieaîr ina présence... Passz.ez le lareiier...

Danîîs le vu qiile l'xrcîsoîaiepos, le flamabeau -sur
une cons>ole, $ouI-it la bougie, r'jUig'uiL Pascal qui se trouvait de-
Lors:, et retcria la porte.

-- Il doit yavoir na balai, céani ?... fit-il.

-Vous trouverez à l'écurie pelle et balai.., répondit l'en-
trvîreieur.

j -C'est pirftit 1je suis d'un naturel soigneux... le dSsor.

Idre le nie va pas... Demiaii atini je relèverai la neige...j Les deux hommaîes ava ient gagné le passage. Léopold sait les
Med' datas sa poche et reprit .

- Demain, à (lis heures précises, la vente du coupé et de
làjumen<it... N'oubliez pas d2 prévenir votre cocher...

- Soyez tranîquille...
- Alors, tout ira, comme sur des roulettes. Ne vous inquié-

tez de rien... Nous nous sépa-rons ici... Je prcends à gauche,
tourncz à droite, rentrez chez vous, dormez du sommueil de l'in-
flocCiee, et. fa.ites des rêves d'or.

P>uis Léopld se dirigea rapidement vers le boulevard de
Reuilly, tandis que Pascal regagnait sa maison de la rue de Ilic.
pui et se disait tout bas

- En quelles mains suis-je tombé ? Ce n'est pas un hiommne,

cevalta I C'est le diable.
J Une fois seule, l'évadé de la prison d2 Troyes précipita sa

marche. Au monment où il atteignit le faubourg Saint-Antoine,
il vit tit fiacro passer au pas.

- Eh l coclier, cria-t-iI, êtes-vous libre ?
- Montez, bourgeois... àt la course ou à t'heure ?
- A l'heure 1
- Où faut-il vous conduire ?
- Au coin des rues Oidande et du Fouarre 1
Léopld s'était insbtallé dans la voiture. Le cocher fouetta

son eheval, et le fiacre reuia du côté du la rue G.ulaînde.

Peut-êitre loe nt de cette rue, prononcé par l'exréclusion-
naire, éveille-t-il ut) souvenîir datns l'esprit de nos leteur.i. Si la
naétioire leur fiait défaut, nous allons leur rappeler cil quelles
cireonistances ce noui s'est dé* trouvé sous leurs yeux au cours
de ce récit.

A& la prison de Troyes Léiopold Lantier, voulant décider
Jarrelongt! à lui venidre, îaîoyeuittauat un prix inodeste, le b.astri-
1fau renflermnant une limie avec laquelle il comlptait scier n bar-
reaux de sa cellule et s'évader, :avait protiais au réeilvi-'te de lui
donner du Li travail an à P>aris. Oaa sait ce que les iiisé-ratbles de
cette espèce enitenadent. par le siat u travail. n len niarlita enaclu,
Jarrelonge avait dit à Lantier

Je sortirai de mtardi cia huit... Mercredi je serai ât Paris,
rue G.aage, cee le père Burluroaa... au rendez-vous de3chilton-
niers ...

Après l'évasion, lors des iaîte-rop.toires et dles cnnstatationq,
Jarrloagc, pleina de conifianîce dans la parole donnéae, s'était bien
gardé de souiller un seul miat de ce qu'il -;avait.

Le tti;trdli suivantr, on opaéraî la levée de' sois écroti. Rien ne
le retenait à Troyes. Il prit le ehiaiiiia e fer le jouir maêmie, afin,
de g1roýsir le naomabre dus iii~inl~,qti sortatat ls.'e et sans
autre mîoycea d'exibtetace que le vol, vaeienet .1a P.tri8 chaerchler
pature.

Grâàcaux qaielqaiet sous qua'il pnn4élait, Jatrreloiiige se nippa
(le façu iuivenabicet lotta liue luaiuî,' pouir u1aiiiaz Juur: danas
n garnai borgnte titi ilti:rtiî'r Mîtib, -rt. 0.! guru se tuavait .

suai lu cabaret où lu bîaid i t .avai ti l',i reicz. vow iis1 Ial,, old.

L'établisieneat du père Beurlitroi occupuait touît l r.-zule-
ela~ed'unae inaisoa tlc la rie G.ul:atie. C's.là -1in-, Jarre.

liaiga alla s'attabler devanat tisuet c lioataî, %t eia dévorait nia ebif-
foui de paina et un(e tranîche dle viaiisde lroide.

Le cabaret choisi par Jarrcloîiig était un i nszsioiuir M pro-
prenient dit où l'oaa servait l'vai tie-vit-, lea vini et labiaeSutr
in granîd comtuoi r d'ét ainî clia rg de br-oc-:, de bouteilles et de
verres, et sur (le pietites tables L1:îiabi.s

M:al''ré eoll ellSisiî, dloait l'orn !îe eîcinoitta it :î taitse éaolite

très reculée, il lic servait îaoiîît de r,0aalz-vous:aux chîaff.,Ilti"lr3
qui ont dé.,erté deptiiis loîigi-,ciàp le q1uartier de la plieac i.b't
il n'euî 1îo-édait, pas umoinas lise cholaêe niomibreuase et, î'i5de.

vous cil convenuir, exesveaeit iaee.

Pllusieurs x cabiniets n y recevaienat tics a sociétés i, de tonites
sortes, ouivriers. petits eîiiployés, couil ii (;;tilts et... olir.Ces
deniers, dont, l'allure et le ctoýtutine étaienit ceux de trauvailleurs
liontaêtes, y passaienitdiler de aîi.iaaaère à tac pointa éveillea' lei
soupçonis dut père Be:ranron (liai, mais eaî dtefaantce, les aurait ititîaîé.
ditaieni. êv iiicés de sa miaisona.

Le baiaditsuiîia, grâce à leur prudence, d'uine sécurité
comaplète danas cet -t,-oaaiaiioir, qui, taî'éeaîit paoinit tlé4agié à la puo-
lice commeîne ua repaire, tac subissa:it jaiaaa les coupsi du tilt.t de la
brigade de sûreté pêchîant cia cat trouble.

Jarretouge, tout en anugeant de granad appétit, se disait:
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- C'est pour demiaitn que j'ai donîné rcndez-vous -1 non
acheteur de bastringue... Ai 1 c'est un lapin, clui-là, qui n'a
pas froid aux ye'ux et qui ressemable à titi maonasieur dec « la haute I n
Je serai ici à dis heures préci2es... S'il tient parole, il y niura du
travail et ça viendra commîae mtarée cmi carêaiue, car il taie reste
tout juste utie malhecureuse 4 roue de derrière, et avec ça itipossi-
bIc de faire la nioce I

Après une courte stationî à 'aîsFontaîioir du père Berluiron),
Jarrlotaga regagnma soit garnîi borgnea et se coucha.

lie tenideua itn il consaclra toi) te 8.a joiruiée àX uaie intermiaanble
firinerie, sans autre but que de re.cpirer àX pleinîs pouiions l'air do
Paris, et le soir, à tneuf herures, il revitat s'attabler rita Galatide.

Il y avait foule dans l'établissemtent. Les cabinets étaient
pleitîs. liO libéré dut reeter daans la granade s:alle. Il demada
une bouteille de vin cacheuté et deux verres, allumaa Sa pipe et
ritteaudit.

A miesuire que s'coulaient les maiinutcs son imîpatience faè-
vreuse atigtiitait, 1 il avait hâte de voir arriver l'laoaaîîaae qui lui
seamblait d'une tiature supérieure, età~ la protaaessc duquel il croy-
ait tb;otîaaactat.

Quand dix ]lettres sonnèretnt, l'impatience de Jarrelonge de-
vint (le l'inquiétude. Pourquoi dotte l'évadé de Troyes se faisait.
il attendre ainsi ?

A dix heures un quart l'inquiétude fit pîlace au doute... Jar-
retonige se deantda si Lantier n'avait poitnt protmis avec la fermae
intention dc ne pas tetnir ?

Le temîps imarchiait toujours. La demie sotaa puis l'aigu'ili-
le de l'hlorloge courut vers onize heures avec ulie étonntante rapiý-
dit6.

- Tonnerre I je suis refait 1 uiurtîîura le libéré en se ver-
sant le dernijer verre de vin conatenau daîns la bouteille'. le claîta.
pin nie fiait poser 1 Il s'est fichit de taîi, l'arame au bras 1 E t j'i
commatndé utne fiole cachetée, pensatnt qu'il la payerait 1 C'est ça
qui n'est pas drôle I

Il avala te vin d'un seul trait avec une sorte de rage puis,
l'oeil fixé sur la porte d'entrée, il se reumit aux aguets. Les* tables
se vidaient.

Les cabinets se désemplissaient peu .1 peu :les conversations
devenaient moins truyantcs et les nuages de funmée du nmauvais
tabac moins épais. Onze heures et dewia saunèrent.

-Décidément il m'a joué 1 fit Jarrclonge en frappant la
table du poing ; c'est un polisson qui mie payera ça... à1 moins
qn'il un se soit fLit repincer, ajouta-t-il en réfléchissant, car alors
ce ne serait pas de sa faute...

Eta ce moument la porte s'ouvrit et un homme vêtu d'un par-
desiqus à collet de fourrure, le visage enfoui sous un cachie.nez qui
rejoignait presque ses lunettes àX verres bleuâtres, fit son entrée.

La mise du nouveau venu, quoique beaucoup plus soignmée
que celles des buveurs, n'attira cependant l'attention de persoune,
L'haomme aux lunettes promaena rapidemient ses ycux autour de
la salle. Son regard se fixa sur Jarrelonge, qui ne voyait en lui
qu'un inconnu et maugréait tout bas.

-Léopold Lantier, que nos lecteurs ont parfaitement reconnu,
passa derrière les tables et vint s'asseoir -1 celle qu'occupait le li-
bér6.

_ Un verre de a fine t Il commanda-t-il au garçon qui vint
prendre ses ordres et qui s'empressa d'aller quérir la consomma-
tion demandée.

En attendant la voix du pàrticulier devenu son voisin, Jar-
reloogo tressaillit et dévisagea le nouveau venu, autant du moins

que le [permettaient les bésicle aux verres bleuâtres et la cache
fl(z.

-Eli t oui, pardieu, c'est tuoi 1 it Léopold tout bas,
-Ali I par exemaple... commença Jarrolongo ébahli.

Il n'nulicva. pais. Li'évaqd do Troyes lui coupa bruFquement
ta pirolù en lui disant très vite et toujours il voix basse:

- Cliut, pià titi miat 1 Paye ta bouteille et va m'attendre lu
coin dc la rue du Pctit.lout.. Je to rejoindrai dans cinq il-

nutes.
lie libCér(tn broncha pais. Après avoir donné vingt sous nu

garçon qui apportait àt léopulal la verre d'ena. de.vic, il sortit dit
cabaret et suivit ha1 rue Galaada jueflu'au coin dle la ric du Petit-
l>ont. Chemiin fiaisanît il re disait avec une joie débordanîte:

ne J'étais !ûr qu'il viendr:ait... Una brave garçon commîe çý,
n nsepas poser Bibi 1... Il fiait le iiiy.,térieux, c'est qu'il dmit

yarvoir u g ýroFce affiaire et, train du mijoter... C'est un rude
lapin 1... C't.st una roublard du irticr numiéro 1 Il n'a pis per
du une minute 1... Oaa ça gagnier des menotaces t...

.Et le lioéré, tout ci isaonologuant, se aait à marcher dle loiia-
en large bur le trottoir, nie perdanat poitnt de viae la rue Gatatîdc.

Léopold no .se it pis etetndre lonigtemaps. Avanît que ki
cinq iminu ltes fussenat écoulé~es, il rajoignaiit Jarreloag.

-.SIperhip)npettc I maurmaura le libéréS ca tendant la main à
Lantici'. Je aie aie t'aurais jaamais rce(niiu 1... Mis coaaaîaîo un
prince I ... Exeusîz I ... Un paletot doublé en poil de lapin I plus
que ça de genre 1... Tai as donc dévalisé un batnquier ?

-Ne t'étonnîe de rien.., répondit Lé~opold, niets une sour-
dine à tont grelot et isiO..

- Où aillonas-nous ?
- A la le, chez Barratte... ,Te'n'ai pas dîné...
- Moi tioti plus ... it vivceeat Jarrelonge qui, flairant un

bon repas, passae sa langue star ses lèvres. L'imapatience d
te rC-.oir m'avait coupé l':appétit, iuai:, je le sens qui revieant...

- Tant mieux, car j'ai l'inatenation do te régater...
- Atiai vérit:able, je t'honore...
- P>our le quart d'heure, nmarchons paisiblement doninie

deux bons bourg-eois qui vont -à lcurs affaires... Il s'agit de ne
poinat se faire remarquer..

Les deux hiommtes traversèrent les ponts etgagnèrent le mar-
chéS des Inniocents. Les fenêtrcs du restaurant Baratte étaieat
illuminées.

Depuis bien des années Léopold n'avait pas mis les pieds
dans ces parages, niais rien n'étant chIangé, il s'orientait facile.
nient.

- Un cabinet... demanda-t-il au garçon qui les accueillit.
Le garçon inatroduisit les soupeurs danas un petit salon fort

coquet et reprit
- Ces miessieurs veulent-ils faire leur menu ?
- Quatre douz-.ines d'hiuîtres, dit Léopold après une scn*

de de réflexion, dus filets de sole au vin fflanc, une entrecôte Ber
3y très relevée aux pomumes sautées,un perdreau rôti, des petits
pois, des écrevisses bordelaises, un plat sucré, du dessert et de
café, avec liqueurs assorties et cigares idlem.

Jarrelouse, en entendant la nomnanailatura de ces mets raffi
nés, dont il ne connaissait la plupart que de noma, devenait ra
dieux. Ses petits yeux pétillaient de joie gourmanda ; il passait
plus que jamais sa langue sur ses lèvres.

- Quel vin ces Messieurs boiront-ils Z'

- Chiablis première avec les huîtres, l3 eaume de derrière
les fagots le resta du tomps, et Champagne au dessert... Servet
vivement...
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- Dans cinq minutes les huîtes seront ouvertes ...
- B's sitttendlnt, dIonneiz un uiaderu...
- &. l'îistanit...
lie g.lrçti sortit.
- Quel F.ouper, mots camiarade 1 quel souper 1 ... balbutia

Jcrrclo:lge. Bit eu que nous trouverons moyen d'avaler tout

-Parbleu 1 Quand j'a traite un amti, voilà conue je fais
les choseq. Ça ta pa'rît-iil bien comîmandé ..

- C'est un rêve I Seulemnt...
- seulement, quoi ?
- Y aurait-il moyeu d'avoir uao petite sauce .1 l'dclialottc

avec les huîtres ?... (!'est mia folie I
- Parfa.itemecnt bien.., je vais la faire pré.parer...
le gai çoii rentrrait, apportant lo vin de madère.
Léopold lui cotniuauil: la saucc à l'é~chalote, la folie de Jar.

relong-e.
Les deux hommes restèrent seuls de nouveau.
- L'l~ I bien, duisiauda, le litidrî, quoi de neuf depuis que

là-bas tu letir as brffl6 la politesse ?...

- Chut I fit liautier trèo- vite à voix basse. Pas un mot de
cela- ici I C'est moi qui vais te questionner tout à l'hecure.

Il ajouta, en remnplissaut deux verres
-- A ta santé 11...
- A la tienne...
Jarrelongc vida son verre avec recueilleument ýt murmura

d'un ait: de jubilation:
- Un vrai velours, ce madière... Ait 1 la maison est bon-

ne I I J'y prendrai penision quand je serai devenu riche.
Lc garçon reparut, apportant les liuitr';, la sauce à l'éclta.

loto et le elhablis, et quitta le cabinet.
- Maintenant eaus9nls, mais cn sourdine, dit Léopold.
- Anti véritable, jabote 1... Je bois tes paroles...
- Est,.tu hommue il tlle suivre nî'imtporte où ?
- Danse h oui, pourvu qu'il y ait au bout de la course des

frichtis a dans le gofit de celui-ci ...
-Il y en aura...
-Et des ci roucs de derrière ?.

-Il y aura même des ti jaunets ... D
-Je te suivrai alors au bout du monde... et plus loin...
-Sans jamnais avoir la longue trop longue ?...

-Muet de naissance 1
-Sans casser du sucre, si par malchance on tombait dans

le pétrin ?
Jarrelonge prit une attitude très digne et répliqua
- Pour qui me prends-tu ?... Jo ne mnange pas de ce pain.

là...
- J'en suis convaincu, et tu as raison, car avec moi ça

pourrait bien te porter malheur...
L'intonation avec laquelle furent prononcées ces paroles pro-

duisit sur Jarrelonge une im..prcssion si vive qu'il avala de travers
et faillit s'étrangler.

-l'oint de bêtises 1 murmura-t-il on buvant un verre de
chablis après avoir toussé. Tu peux compter absolument sur
ii.-.- Jo nme laisserais pendre plut6t que de dire un mot contre
toi.

- Alors, je vais aller droit au but...
- Je t'y cncourag, mon copain, va droit au but 1 De quoi

a'gti?
-De beaucoup de choses... et d'abord d'un enlèvemntn...
=Enlever qui ?

- Une feiniiie, parbleu 1
- Pour la mener ?
- Dans ,un endroit d'où elle ne teviendra pas...
Jarreloimîgo regarda Lé6opold et devint un peu pâlle.
- Diable I fit-il.
- C)'est commtie ça...
- Il faudra jouer du i Surin ? p
- L'eut.être oui, peut Gtre non.
- Qu'aurai-je à faire ?
- Je te l'apuprentdrai tout à l'hteure... Chut 1 I
Des quatre douzaines d'huitres il sn restait que les écailles;

le garçon apportait les filets de sole et l'enitrecôte Berey sur des
récha:uds à' esprit.de.viii.

Il débucha deux bouteilles de vii dle B.atîe et il se retira.
Q uanîd la porte se l'lt referinéeî derrière lui, Léopold, tout eut sei--
vant sois intvité et cît se servant luii tttêîîe, demanda

- Sais-tu conduire ?
- Coniduire quoi ?
- Unt Cheval et uine voiture.
- Oh 1 pour ça,, je renidrais des ptoints ait plus filt cocher

de Paris ?...

- Bravo I inutile de te denmander si tu connaiis bieni
Paris ?...

- Mieux que le (t Gulide Conty. »~
- P~arfait I... c'est tout ce que j'avais besoin de savoir- pour

le nmoulent...
-Sois gentil... Re~nseigne.îîtoi un Feu... j'aurai liste voiture

-1 conduire ?
- Oui,
- Quaînd cela ?
- Demiaini soir. D'ici 1.1 tu te procureras une défroque de

cocher de bonne m'atson...
- Est-ce que tu vas slt faire entrer au service d'un bour.

<'cois.
-Oui.

-Quli ça, le bourgeois ?
-C'c.,t ntoi... et je te garantis que le service ne sera pas

dur.
-Voilà qui me va... pourvu qu'il y & t des profits, bonne

table et bon vin...
- Il y aura tout cela.
- Tu sais que, pour acheter des frusques, il faudra uie don-

ner des monacos... Les eaux sont basses.., les toiles se touchent-.
impossible de faire des avauces. --

- Je te donnerai de l'argent
- Quand c'est-il que j'entrerai on fonction ?...

- Je t'attendrai demiain i quatre heures du soit'...
- où ?

- CIhez moi, pardieu... passage Tocanier no 10...
- Alors, je peu donner congé à mton izarni!?
- Tu le peux et je t'y engage...
- Dès demiain tuat ce sera fait... si nous nous entendons>

comme je n'en doute pas... Les boits comtptes font les bons aut is,
tu sais 1 I Quand tout est convenu, point de surprises... 1ttce
ton avis

- C'est mon avis...
- Nous allons ttavailler demain au profit d'une tierce per-

sonne ?
-Oui.
-L'enlèvement en question et ses accessoires te sont

payés ?
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- Naturellement...
- Il va y avoir un coup do javnac... La suppression d'une

femîme. c'est gros I J'aurais beau n'avoir fait que conduire la voi.
turo, je n'en serais pas maoin.s conîplice, et c'est des aneodotes vé-
tilleuses, tu sais, mon vieux, qui peuvent vous conduire à la pla.
co do la Requetitto...

- As-tu peur ?
- Janmais do la vie I miais je ne serais pas fâcehé do savoir

ce que sieo rapportera cette première affaire...
- Un joli billet de maillo... réponîdit Léopold.
- Un billet du mille. ...l répéta Jarreloii-,o, dont les yeux

s'arrondircent.
- Sanîs conipter les dix louis que je te remettrai pour te

nipper convenablement demain matin...
- Je touchierai, quandi
- Les dix louis avant do sortir d'ici... Les mnille francs

ausait6t après l'affaire, par conséqucent de main s'ar...
- Eje serai lo,é chez toi, cotuch6, blanchis nourri et

abreuvé ?.

- Oui...
Jarrelonge se frotta lest mains.

] entendu 1 fit-il, noii3 sommes d'accord 1...
Léopold pesa sa main droite sur l'épaule do son futur com.

plice, et lui dit en le regardanut fixeument:
- A partir de cette mainute je t'accorde toute ma con.

fiance... P

- çaî, c'est gentil, ctje t'en remercie.., interrompit le
libéré.

-Mais, poursuivit Lantier d'une vois sourde, souviens-toi
bien, tni bonhommne, que si par uü seut saut ituprut Li t.u trt
laissais cette confiance, je te tuerais sans pitié, sans iiaéricorde,
commse un chien 1

Tati liâ que le réelusionnaire év.tlj parl.tit. ainai, kpe~o
de ses yeux était si terribles que Jarrclonge, frisionunt, crut
sentir la l.îime d'uni couterau 'enl'unicur d.tina ma puslrinc.

Lamtier continmua.
- Tu' :aura -utre in*eý mains un instrumiient duc;],:, prêt à

m'obéir eans discuter et s-ans réflécir, quels (lue soient ies
ordi es ?

- Oui... oui.., et cent fois oui... balbutia le iimîké-raiblo;
niais ne sie regarde pas comnuie ça, tu troublurii tna dig-.stiun)
et ce Serait dommilage.

- Tu jures de m'être fidèle ?
- CJest-à-dire que, pour la fi lélité, je damecrais le pion .

un caniclhe...
- Li'argent ne te manquera pas... Tu pourras mettre une

jolie çoiiiiie tie ctt pour tes vieux jours...
- Je te bénirai conusine un second père, nîiais, deimianule du

vin.. Ta conversation m'a desséché le go.,ier et je meurs de
6seL?.

Léopold sonna le -arçon et lui donna l'ordre d'apporter
d'autres bouteilles.

À partir dc ce montent les deux gredins ne parlèrent plus

Le souper s'acheva gaiemtent, et Léopold paya l'addition
dont le chiffre im1posant éblouit 5on conviv.

-Voici tes deux cents francs, dit-il à' Jarrelonge en lui tee.
dant deux billets de banque. Allons nous coucher.

Umie fois dans la rue les compliUces se donnièrent la main, et
prirent chacun de leur cOté après avoir échsangé ces iets

- .demain, quatre ]teutes, passagu Tocèanier, no 10.

- A demain.., je tierai exact.
Il était près du trois heures du matin lor.îque Léopold ron.

tra dants lu pavillon (lue Pacli avatit suis à sa dispos0-ition).
Soit rommueil fut profonid. muais de courte duréu'. Dès le

point dla jour il ge leva, s'armia d'unes pelle et dl'unî balai et dé.
blaya la neige dans lit cour, de mianière à laisser libre un double
passage comidui.anmt à la porto do la maison et à la reisei.

Vers huit heures il prit lu chimin du Temîmple, fit diverses
emplettes, les enîtassa dans un fiacre et se fit raumener à sa
dernmeure ou il s'enf'ernma.

Piîo:îl Jliatit:.r, obéissant aux instructions du prétendu
Vnlta, avait donné l'or1ýu à eton cocher du tenir prêts le coupé et
il atîtîîdait l'aceheteur aniiosiic.

A dlix heures et qulq~ues minutes une c.spèe de mnaquignonns
le fouet à 1:1 mîain, lr& figuire enluminuée, Il) chapeau rend .4ur lei
yeux, portant coiui u Chîopart là du i Courrier de Layon os une

iorimue crav:ate, haubillé d'u vestomi sons une blou-te naeuve, et
chaussé de gros,,c huttes aux talonîs f.rréss.-otiiiait, rue de Piepui,
à la perte de l'entreprenieur. Il l'ut introduit près de ce derniier,
qui lui demîanida ce qu'il dés.iratit.

- Eh 1 dette 1 réponit le visiteur avec un fort accenit nor-
mand, c'est-il pas ici qn'il y a uîî bidet et ue carriole à vendre ?

1>uis, d'ou toit Plus baiï et cette fuis sais accemît, il ajouta:
- N'cst-ce done pas nmoi que vous vous attendiez à voir e

matin ?...

Pascal reconnut Valta.
- Quel talenît de tranisformation 1l... pensa.t.iî. Cet homsme

tue fait prtesquei peur...
- P>arfaitemenit, mnsieîîur... dit il à haute voix, je vais

,vous

Et il pîrit le chîeîmina de l'écurie. Qelque iutes suffirenît à
Léopold polir examiiier le coupé et la1 jiiiiet.t .. L-e prix fut
debatu Aé.îmeu reustuesti pr&ýee'< eu î.r et.i u.t.iee ~ le
vendeur et l'acquméreuîr tombèrentî d'aiccordl.

- JO paîye Conîîmtan, li.cî uirili. jl le fauux

iniqigi ti alpré, la1 clotmru de la Fa~eîsîn 1îi tes aitt.el, s'il
lh.it pe.utiantilt-. jc; V.8mu reamm.,ttre; %utre arg-oit cuistre

quiltnt i îîi... din e
Patcal dnaesordres et ramîena, Léopold 'lamts sois cabi.

net, donat il ret,!rii:t >oigîaieu>etiieiit la ponrte.
-C'.b atoujuttrà potir uujaliî?leial.ti.
-Tonjeurrs... Deîîîaiîî nmatin je vienadraui vous renadre

Conmpte dle l'eimploi de nua soirée...
- 1,(. ,ttcLtls vomis parais. ,rî,b.bl il
- Plu ms quîe probable, cert ain.

- Vusa avez 1lîoisiiie qu'i~l vons fiant?

- Orni... fait sur iliesmre... On nie pouirrait pasq trouver
miieu x, îm' i nii rtu où et mî'm iiilorte àX 'quei prixz... A demnaini...
J cii i ie la go ilii de et le poulet dti!.

Léopold retouirna ài l'écurie, tîOuîV.u la voitura toute atteléec,
suit unes pièce 'le vingt frances dams la maaini du cocher, maont.a sur
le siège, prit les mêlies et partit.

Il ftii un aasz,.z lonmg détour pour avoair l'air de s'élimgner dii
quartier : e lut bteulumiiemît atu bout du trois quartsa d'heure qit'il
rvitit au p4viliou du p.tN>age Toe.îitiir où il noit la juaieit -à
l'ecurie et Il Couhé sous la reaimise.

Déîbarrassé de >on cotustie de maaquieiîon et vê-tu, chaude-
mnîat eii bois bourgeois, l'évadlé du Troîyes dte.,eidit àX P.aris,
déjeunia dawnu c.afè du bitlcv.srd dlu Tuiile, et se dirigea
eiiuite vers nim sfrand iîa:~ udl.blem Cii. oliatîîiiJs
Après avoir opéré de nouvelacâ acqu;àittolia, il rentra elivi lui.
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La sonnette du pavillon retentit à quatre hecures précises.
Léopold alla ouvrir et se trouva cri face doc Jitrrelonga.

Déjà lit tcuue bourgeoiào de celuii ci sentait vaguentent la
donicmtique de bonne inaibon. Il portait iur ties deux bras deux
paquets et une valise.

- Entre.., lui dit Léopold ; tu est exact, c'est une bonne
nota à toi)neCil'.

lie libéré se dirigea vers le pavillon. Quand il en aut fr à-.
chi le aicuil, Lainiecr lui deîin:uda

-'p'u os tout ce qu'il te faut ?
- Oui, chapeau à cocarde, un peu défraîchi mais qui tioa

va bien... redinigote verte à liscrés rouges avec boutons de cuivra
à couronne,... gilet rouge... :a:ntilon noisctte... cravata blachle...
gatt de coton blnc, uiiik c .n u grndt complet. Je vais avoir
l'air nintndor avec ces fru-sqie8.làl sur lu dos Il

-'rsbien... Ce boir tu cndosseras la livrée, et je ta dira i
ce que tu auras à. faire...

-Egt-ce que nous dirions ici ? fit Curieusement Jarrelonga
en se pourléchînt du rcpas de la veille.

- Non.., nous irons dîner aujourd'hui à la barrière du
Trône... niais d'abord va fsàiro l'acquisition d'un lit pliant avec
son matelas et sa garniture... tu coucheras dans la sallh à man-

-Donne-moi do l'argent...
-Voici Centa francs... Fila et reviens...

XXIX

Quittons pour un instant les deux misérables et retournons
~Maison.-Rouge.

.Rcnde nous le savons, était décidée à suivra les conseils do
la lettre mise par nous sous les yeux de nos lecteurs et signe
è Un ami de votre nmère. n

Sa résolut.ion était prise, elle avait dissimulé an présence
d'Ursule Salluer, en qui cllao voyait désormais une ennemie, coin.
plice do l'homme qui pendant dix-neuf années s'était fait un jeu
cruel de la séparer de sa mère et, maintenant que cet homme
était mort,> eontinuait la tâcehe abominable imposée par lui.

Donc Renée voulait fuir. Mais du projet à l'exécution il y
avait loin... Plus de vingtquatra heures devaient S'écouler
encore.

La fille de Marguerite prit comme de coutume son repas dit
soir auprès de madame Sellier qui, no pouvant soupçonner ce qui
se passait dans U'ânîe de sa jeune compagne, attribua son attitude
calme et rdsignd à un retour do confiance et de soumission, et
d~en réjouit de toute son âmei...

Presque aussitôt après le repas Rende, prétextant un peu
de fatigue, tendit son front à madame Sollier, regagna, sa chant-
bre, et une fois seule relut sa, lettre qui lui causait un troubla si
profond, une préoccupation si grande.

De mûme qu'à ses premières lectures, rien dans cette lettre
ne lui parut suspect et do nature à exciter sa défiance, &nais une
agitation singulière s'empara de son esprit, assiégé6 par milles
pensées confuses. Elle se demandait sans relâcohe quel mobile
avait Poussé son hypocrite protecteur à torturer sa mère, et à
l'entourer clle.xnôma d'un myetère impénétrable.

Le champ des suppositions était vaste. L'imagination de
Rende la parcourut dans tous les sens, mais elle n'y trouva point
le mot de l'énigme qu'elle se posait...

Alors elle s'abandonna tout entière à des idées noires. Elle se

souvint du r6va sinisqtre qu'elle avait fait au pensionnat. Elle
revit cet hiommne, ce Rlobert, couché dans son cerou'.il; elle revit
la femmne en grand deuil agenouillée près do lui. Ellai entendit la
bouche du mort s'ouvrir et crier:-

Mi - Oui Rende est votre fille, et vous ne lat verrez janlaig l.4
Qu'avait dotta t'ait à5% ièru pour provoqfuer cette vteiiag"a-nce

iniplacablo et satas trtôvti ? Prise d'un fri-t!son, l'enf.ant voulut en
vain ehiauser de sa inémoire ces terrifianats t-otivetair.', inais, elle n'y
réussit point et ion -soiiitsiaeil fiévreux, !,iims ceQse interromapu, fut
liamaté jumqu'mau jour par des eauelw"nars, fatôt aics des nuits à
Nocitiu plantatsa I

Levteu dés l'autbe, la fille dec Marguerite se dit qu'elle ferait
une dernmièro tentative auprèsd d'Ur.iule.

- '11 sommîie, pensait eli", cette' feusante est 1''ll .1l con-
signe donnée par lhaniiiî il qlui elle n toujours obé5i... Elle croit
accompîlir un, devoir... J'ai reçu d'elle, depuis maon emml'.amae, plus
d'une pr±-uva d'aaffe~ction et de %lévoieanent .. Avant del'budn
uer blessée, souffrante, je veux savoir si elle ré.,istera jun-qu'au
bout à nmas priôres et à aies larmes...

Et elle entra dans la chambre de madame Sellier La nuit
d'Ur.ïula avait été mauvaise.

Sans se rendra compta du motif qui les faisait naitre, la
femme de confiance de feu Robert Vallerand éprouvait des pres-
sentiments de ftcheux augure. Elle se sentait oppressée comme
à l'approche d'une grande douleur, d'une catastrophe inévitable.

En voyant la f4ee fille, il lui sembla que ses idées lugubres
se dissipaient comme par enchantement, et elle l'acaueillit avec
un sourira.

Lo'ilsage de Renée, plus pâile que de coutume, portait les
traces irrécusables d'une longe3 insomnie. Ursule s'en appergut,
mais n'osa questionner sa pupille, et jusqu'à la visite habituelle
du médecin la convýrsation entre les deux femmes ne sortit point
du cercle des banalités.

Après avoir défait les bandages, le docteur déclara que la
guérison faisait des progrès rapides, niais que néanmaoins un
repos absolu serait nécessaire pendant quelujues jourà encore.

L'heure du déjeuner arriva. La fille die Murguerite, demni-
née par une préoccupation dont la causa nous est connue, n'avait
pas d'appétit.

Elle guettait le montent d'entamer avec madanme Salluer l'en.
tretien décisif et toujours, lorsque l'oeaasion favorable se présen-
tait, une hésitation plus forte que la volonté arrêtait la parole sur
ses lèvres. Peu à peu cet état de contrainte et de mualaise devint
si visible qu'Ursule inquiète demanda:

- Qu'avez-vous, chère enfant ? souffrez-vous ?
Cette fois Renée n'hésita plus.
- Oui, répondit-elle, je souffre, et vous le savez bien, puis-

que vcui êtes cause de nia souffrance...
- Ursule sentit son coeur se serrer.

- Allez-vous donc, tuuruittra.t-elle, allez-vous donc mie re-
procher encore l'accident qui nous retient ici, et uta témoigner
votre désir de partir pour Paris sans moai ?

- JO vais vous parler do mna mère.., répliqua Rende.
- Dû votre mère 1... répéta miadame Sellier, visiblemeint

émùue.
- Oui...
- vous m'avez interrogée sur elle, je vous ai déjà répondu

que je ne la connaissais pas... que je ne l'avais jamaiý connueo...
- En me répondant cela, vous me tronmpiez, dit la-fille do

Marguerite d'un ton ferme.
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Ursule regarda sa j-une compagne avec effroi.

La voix vibrante de Renée, .oui attitude hostile, lui prou-

vaient qu'une lutte nouvelle était immîinente.

- Vous niaccusez d. meusonge, chère mignonne !... fit-elle

avec un accent de reproche.

- Pardonnez-moi de vous parler ainsi... Je regr-ette de

vous bes er, mais je dois, mais je veux vous forcer à la franchise...

Plus d'obscurité autour de nous... Qu'êtes vous pour moi, en

définitive ? Une amie ? Ma meilleure ami ? Je l'ai cru long--

temps...
- Et maintenant, vous en doutez ?... s'écria madame

Sollier.
- Oui, j'en doute, et j'en douterai jusqu'à l'heure où vous

me répondrez autrement qur par le silence quand je vous inter-

roge sur ma famille, sur mon passé, sur mon avenir I Espérez-

vous de me faire croire que vous ne savez rien de tout cela ? Je

le répète, qu'êtes-vous pour moi ? Vous avez mission, dites-vous,

de me conduire à Paris, qui vous a donné cette mission ? A Paris,
en échange d'une lettre que vous possédez, on doit, affirmez vous,
me remettre des papiers qui m'apprendront ce que vous me ca-

chez !... Pourquoi tout ce mystère? Où est la preuve que vous

ne me trompez pas et que vous agissez dans mon intérêt ?

- Je demande à Dieu de vous pardonner vos soupçons 1...

bulbutia douloureusement Ursule.
- Ils sont légitimes ! poursuivit Renée. Encore une fois,

plus de ténèbres I j'ai soif de lumière 1 Je veux savoir à quel titre

M. Robert était chargé de veiller sur mon enfance.. Je veux

savoir qui est mon père I je veux connaître le nom de ma mère !

Tout cela, c'est mon droit, et je vous commande de parler !
- Mais je ne sais rien, -moi !... je n'ai rien à vous dire 1...

- C'est impossible...
- C'est la vérité cependant ! Lorsque j'aurai accompli ma

mission tout entière, lorsque je vous aurai couduite à Paris et

ramenée à Nogent-sur-Seine, comme j'en ai reçu l'ordre de celui

qui n'est plus, vous me jugerez mieux, vous apprécierez mon

dévouement, vous verrez si j'ai bien servi vos intérêts 1...

- Et si je refuse de vous obéir plus longtemps ? reprit la

jeune fille.
- Ce n'est pas à moi que vous obéissez: c'est à la volonté

suprême de votre protecteur ! La révolte serait un crime I...

- La révolte est un devoir quand on veut me pousser à de

mystérieuses démarches qui me répugnent et qui m'épouvantent.
Puisque je n'ai point de famille, puisque je suis une enfant sans

mère, je puis aller à un magistrat et me mettre sons la protection

de la loi...
- Renée... Renée... s'écria madame Sollier en proie à un

affolement véritable : vous ne pensez pas à faire cela 1...

- Je ferai cela si vous me cachez plus longtemps le nom de

mon père...
- Je vous jure que je l'ignore...
- Je ferai cela, reprit la jeune fille avec impétuosité, si

yous ne me dites pas quelle était nia mère... si vous ne m'appre-
nez pas pourquoi on m'a enlevée à sa tendresse dès mon berceau,
pourquoi on lui a imposée un long martyre de dix-neuf années,
pourquoi enfin on ne m'a point donné de nom ?

Madame Sollier écoutait avec stupeur, et chaque parole

augmentait son effroi. Que savait donc Renée ?... Par qui le

savait-elle ?

La jeune fille continua, les yeux étincelants, le geste sac-

cadé.

- Comment, vous qui l'avuz élevée, vous qui m'avez vue

grandir, vous ne conn îaisez point ma familk ? Allons donc ! c'est

une raiillrie, et vous moe supposez l'esprit bien étroit, liintelli-
grenee biu faibli, si vous pcniez qune je vais vous croire ! Qu'était

pour mîoi ce Rob rt quii1 vient de mourir, et qi eachaient ses

prétendus bienfaits ? Il me semble deviner eu lui l'homme cruel

imposant à uma mère le supplice de m'appeler en vain ! Est-ce que

je me trompe ?

La femme de confiance du d5puté de Romilly élevait vers

le ciel ses mains tremblantes.

- Mon Dieu !... balbutiait-elle. Mon Dieu !...

- Une nuit, au pensionnat, j'ai fait un rêve affreux...
poursuivit Renée. Ce rêve (aujourd'hui je le vois trop bien!)
était un avertisement... une révélation de l'avenir. Un homme
m'est apparu, mort avait les traits de M. Robert... une femme

en deuil, agenouiilée, le conjurait en pleurant de lui rendre son
enfant... Je vis s'entr'ouvrir les lèvres pâles du cadavre et j'en-
tendis s'en échapper ces mots: « Oui, Renée est votre fille, et
vous ne la reverrez jamais ! n

Madame Sollier sentait le frisson de l'agonie effleurer sa
chair.

- Dites-moi que ce rêve était menteur, je ne vous croirai
pas! 1 s'écria l'enfant en délire. Dites-moi que cet femme en
deuil et suppliante n'était point ma mère, je ne vous croirai pas 1
Dites-moi que ce mort n'avait point été l'implacable bourreau
de ma mère, je ne vous croirai pas! Ma mère existe, je le
sais, j'en ai reçu la certitude, j'en ai la preuve! D3 quel crime la
puna;ssait-on en lui volant sa fille ?... Quel autre crime inconnu
m'empêche de porter le nom de mon père ?

Renée se tut. Haletante, épuisée, elle attendait une réponse.
Ursule se tordait les bras en murmurant:

- Ah 1 c'est horrible I I
- Oui, c'est horrible 1 répéta la jeune fille, horrible de dou-

ter de son père, de suspecter sa mère ! horrible de vivre sans
nom en croyant que celui qu'on aurait le droit da porter est cou-
vert de sang ou de boue... Oui, vous avez raison, tout cela est
horrible !... Mais plus horrible encore est votre silence, quand il
vous suffirait d'un mot pour m'éclairer !1

- Taisez- vous, Renée 1 taisez-vous! I je ne peux rien vous
dire et je ne vous dirai rien I..

- Vous m'apprendrez au moins si ma mère est digne de
ma tendresse...

Ursule se souleva sur son lit.
- J'exécute les ordres d'un mort ! dit-elle d'une voix fré-

missante, la seule chose que je puisse vous apprendre est celle-ci:
VOUS NE VERREZ JAMA IS VOTRE MÈRE...

(A CONTINUER)

Commencé le 12 Octobre 1882.
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